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DE LA POÉ  SIE AUX POÈMES : QUEL 
QUES  TION  NE  MENT DU POÉ  TIQUE 
DANS LE SECONDAIRE ?
Sandrine LARRABURU BÉDOURET
Université de Pau et des Pays de l’Adour
CRPHL, Polart

Dans Le Fran  çais aujourd’hui no 114, les inter  ve  nants s’inter  ro  geaient déjà 
sur ce qu’était la poé  sie, consi  dé  rée comme un genre, pour sou  li  gner la 
complexité et l’uni  cité du poème qu’il vaut mieux appré  hen  der dans le 
cadre d’une poé  tique. Les pro  grammes du secondaire accordent tous une 
place rela  ti  ve  ment impor  tante à la poé  sie, parce qu’elle semble subsumer 
une idée de la lit  té  ra  ture, des « Belles-   Lettres », parce qu’elle est le lieu 
même du patri  moine et de la mémoire. En témoignent les nou  veaux pro -
grammes de l’école pri  maire qui can  tonnent la pra  tique de la poé  sie à la 
pra  tique de l’oral1 : il s’agit bien de mémo  ri  ser des textes du patri  moine et 
de commu  ni  quer en y met  tant le ton. Dans le secondaire, les entrées dans 
« la poé  sie », pour uti  li  ser la ter  mi  no  logie offi   cielle, sont un peu dif  fé  rentes. 
Elles sont réduc  trices et par  tielles dans les classes de col  lège, plus fouillées 
en classes de lycée, sus  ci  tant des inter  ro  ga  tions justes et des esquisses de 
réponse. En lycée pro  fes  sion  nel, les auteurs des pro  grammes ont aban -
donné l’idée d’une entrée géné  rique : on aborde des poèmes par une entrée 
thé  ma  tique « Des goûts et des cou  leurs ».

Ces dif  fé  rentes approches nous incitent à nous inter  ro  ger sur les savoirs 
que la lec  ture des poèmes, dans les classes de secondaire, per  met d’acqué  rir, 
et sur les construc  tions du poé  tique que nos élèves sont ame  nés à éla  bo  rer. 
À par  tir des pro  grammes et de leurs accom  pa  gne  ments, quel ensei  gne  ment 
de « la poé  sie », dans le secondaire, est pré  co  nisé ? Quelle dis  tance doit-   on 
prendre face au dis  cours offi   ciel et à la pré  sen  ta  tion de cer  tains manuels 
pour évi  ter de réduire la poé  sie à un miroir de l’his  toire cultu  relle, voire à 
une his  toire des formes ?

1. « Réci  ter des comp  tines ou des courts poèmes (une dizaine) en ména  geant des res  pi  ra -
tions et sans commettre d’erreur (sans oubli ou sub  sti  tution) » pour le cours pré  pa  ra  toire 
(p. 70), « Réci  ter des textes en prose ou des poèmes (une dizaine), en les inter  pré  tant par 
l’into  na  tion » pour le CE1(p. 71), « Dire sans erreur et de manière expres  sive des textes en 
prose ou des poèmes (une dizaine) » pour les CE2, CM1 et CM2 (p. 78-79). En lec  ture, en 
CM1, l’élève est amené à sai  sir « une atmo  sphère poé  tique », et en CM2 « à écrire un texte 
de type poé  tique en obéis  sant à une ou plu  sieurs consignes pré  cises ». Votre enfant à l’école 
 CP-CM2, année 2009-2010, Guide pra  tique des parents, bro  chure du minis  tère de l’Édu  ca  tion 
natio  nale. En revanche on pourra se repor  ter au docu  ment d’accom  pa  gne  ment École pri -
maire, Mai  trise de la langue, La Poé  sie à l’école, mars 2004, qui donne une vraie place à 
l’ensei  gne  ment de la poé  sie à l’école pri  maire.
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Nous pro  po  sons de mon  trer que les ques  tion  ne  ments posés par les pro -
grammes de lycée de 2002 ouvrent des pistes d’inves  ti  gation inté  res  santes, 
qui ne sont pas tou  jours menées jus  qu’au bout. Puis nous abor  de  rons les 
nou  veaux pro  grammes de col  lège qui confi nent la poé  sie à des pré  ju  gés 
réduc  teurs. Enfi n nous réfl é  chi  rons à la ten  ta  tive des pro  grammes de lycée 
pro  fes  sion  nel, qui entre dans les poèmes par le biais esthé  tique.

* * *

Les pro  grammes de lycée, tels qu’ils ont été conçus, en 2001, pro  posent 
les lec  tures des textes lit  té  raires selon quatre perspec  tives : « genres et regis-
tres », « his  toire cultu  relle et lit  té  raire », « étude de l’argu  men  ta  tion » et 
« pro  duc  tion et sin  gu  la  rité des textes ». La poé  sie en tant que genre, por -
teur de valeurs cultu  relles, y trouve une place de choix.

Néan  moins, la complexité de ce genre qui n’en est pas vrai  ment un, a 
incité les rédac  teurs des pro  grammes à n’user qu’avec par  ci  mo  nie du terme 
poé  sie. Ainsi est-on amené à employer une expres  sion telle que « les formes 
de la poé  sie » pour en mon  trer « la variété de créa  tions »2. Les termes de 
poé  sie et même de poème dis  pa  raissent osten  si  ble  ment : « comp  tines de 
l’école mater  nelle », « poèmes et réci  ta  tion de l’école élé  men  taire », « le 
texte poé  tique occupe une place par  ti  cu  lière dans la mémoire de chaque 
élève ». Le terme texte plus neutre rem  place le poème et l’adjec  tif poé  tique 
est uti  lisé de manière pré  do  mi  nante : « l’élève est amené à lire des textes 
poé  tiques », « ana  ly  ser l’usage poé  tique », « la spé  ci  fi cité du tra  vail poé -
tique », « ce qui fait la par  ti  cu  la  rité de l’expres  sion poé  tique ». Ce glis  se -
ment dans le choix de réfé  rents se jus  ti  fi e par un ensemble de défi   ni  tions 
don  nées au sein de ces pro  grammes : le poème, comme objet selon une 
défi   ni  tion très concrète, mais peu élo  quente ; la poé  sie comme « domaine 
de la lit  té  ra  ture ». Le choix de « domaine » ne sau  rait être plus vague ; il 
n’est même pas ques  tion de genre. Si ce domaine consti  tue l’ensemble des 
poèmes, « on ne peut pas la connaitre. On ne connait que des poèmes. Les 
poèmes ne sont jamais la poé  sie »3. Le terme est bien vidé de toute subs -
tance de fond et de forme. Reste « poé  tique », décliné dans ses dif  fé  rentes 
caté  go  ries : l’adjec  tif « désigne les pro  prié  tés liées notam  ment aux rela  tions 
entre formes pro  so  diques et contenu », ce qui cor  res  pond à une défi   ni  tion 
for  melle.

En défi   ni  tive, les pro  grammes de lycée éva  cuent assez vite cette notion 
assez déran  geante et bien abs  traite qu’est la poé  sie, pour s’inté  res  ser au poé -
tique, au-   delà de la poé  sie, voire du poème : « il est impor  tant à cet égard 
de faire comprendre aux élèves que les qua  li  tés poé  tiques d’un texte, liées 
aux manières de per  ce  voir, de sen  tir et de faire res  sen  tir par les mots, ne 
sont pas du seul res  sort de la poé  sie »4.

Quelles sont alors les qua  li  tés poé  tiques d’un texte ? Que va-    t-il fal  loir 
faire per  ce  voir ?

2. Accom  pa  gne  ment aux pro  grammes de lycée fran  çais, Paris, CNDP, 2001 : 14.
3. MESCHONNIC H. (1996), « Pour une poé  tique néga  tive », Le Fran  çais aujourd’hui, 
no 114, p. 38.
4. Accom  pa  gne  ments aux pro  grammes de lycée, Ibid. : 36.
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« L’usage poé  tique mani  feste une manière d’inter  ro  ger la langue et, par 
là, les façons de per  ce  voir, de res  sen  tir et d’émou  voir par les mots et les 
rythmes » (Ibid.). À l’idée près qu’il ne fau  drait pas pen  ser que le lan  gage 
poé  tique est un écart, cette approche des poèmes per  met d’appré  hen  der la 
lit  té  ra  rité des textes, le poé  tique, par l’étude des rythmes. « Les qua  li  tés 
poé  tiques d’un texte » sont situées du côté de la récep  tion, qua  li  tés que l’on 
ren  dra plus per  cep  tibles par l’oralité. Lire des poèmes, faire entendre des 
voix parait bien l’enjeu de l’ensei  gne  ment de la poé  sie pour en faire 
comprendre la valeur du point de vue du sujet et de l’his  to  ri  cité.

Les objec  tifs de cette étude sont donc de per  mettre aux élèves de prendre 
clai  re  ment conscience de ce qui fait la par  ti  cu  la  rité de l’expres  sion poé -
tique par rap  port aux grandes formes lit  té  raires qu’ils connaissent et étu -
dient par ailleurs : d’où un accent à faire por  ter sur l’oralité et la musi  ca  lité 
de la langue, les rela  tions étroites entre les formes pro  so  diques et le contenu, 
la ques  tion des images et des fi gures, les grandes formes du vers (fi xe ou 
libre) et de la prose poé  tique, les prin  ci  paux genres de la poé  sie, la pré  sence 
sin  gu  lière de la sub  jec  ti  vité ; sans réduire dans les faits et dans les ensei  gne -
ments, cette musi  ca  lité à un for  ma  lisme sté  rile. Le poème n’est pas le pré -
texte à la décou  verte de la rhé  to  rique ; les outils pro  so  diques ne sont que 
des outils pro  so  diques, non spé  ci  fi ques à l’étude des poèmes. Ils font par  tie 
du lan  gage. Paral  lè  le  ment, l’oralisation de la poé  sie, dont la lec  ture à haute 
voix, doit per  mettre l’émer  gence du sujet, ou plus pré  ci  sé  ment rendre 
compte du pas  sage de sujet à sujet, dans l’alchi  mie poé  tique. Situer la lec -
ture poé  tique du côté de la per  for  mance ne doit pas mas  quer la voix du 
sujet poé  tique par la voix d’un comé  dien, d’un ensei  gnant ou d’un élève.

Aussi les pro  grammes enjoignent-   ils à lire des œuvres poé  tiques dans leur 
glo  ba  lité, de manière à « favo  ri  ser le plai  sir de la lec  ture per  son  nelle et cur  sive 
de la poé  sie ». Le plai  sir et le gout de la lec  ture ne peuvent s’opé  rer que si les 
poèmes sont pré  sen  tés comme un art du vivant. Or s’il parait néces  saire de 
tra  vailler sur la contextualisation des œuvres, il serait dan  ge  reux de réduire la 
lec  ture des poèmes à une étude des mou  ve  ments lit  té  raires. Si les pro  grammes 
incitent à « asso  cier l’expé  rience vivante de la poé  sie (lec  tures, dic  tion, réci  ta -
tion) avec un regard dis  tan  cié sur ses fonc  tions, ses moyens, son his  toire », ils 
fi nissent par réduire le vivant de la poé  sie à l’expé  rience pré  sente qui en est 
faite, et pas à la pré  sence du texte même. Les poèmes ne peuvent pas être 
réduits à l’his  toire de la poé  sie mais pen  sés dans leur his  to  ri  cité.

La perspec  tive « his  toire lit  té  raire et cultu  relle » a pour effet per  vers de 
mor  ce  ler le savoir en mou  ve  ments. Ainsi, en classe de seconde, « [le texte 
poé  tique] est abordé à tra  vers l’étude de mou  ve  ments lit  té  raires et cultu -
rels où la poé  sie joue un rôle cen  tral (le roman  tisme par exemple) » 
(p. 36). Le pro  gramme de pre  mière sou  ligne qu’il convient de mettre au 
pre  mier plan les mou  ve  ments qui marquent les grandes étapes dans la 
reven  di  ca  tion de la moder  nité. Réduire la poé  sie à l’étude d’un mou  ve -
ment occulte le fait que le poème est tou  jours en inter  ac  tion avec son 
époque, qu’il s’ins  crive dans un cou  rant domi  nant ou qu’il s’y oppose, 
parce qu’il est l’ins  crip  tion d’un sujet. Pri  vi  lé  gier l’his  toire au détriment 
de l’his  to  ri  cité c’est éva  cuer la ques  tion de la valeur. Or H. Meschonnic 
situe la poéticité dans la valeur :

De la poé  sie aux poèmes : quel ques  tion  ne  ment du poé  tique dans le secondaire ?
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Ce qui montre aus  si  tôt que le pro  blème majeur du poème, et de toute 
œuvre d’art, et le pro  blème aussi de la poé  tique, […] est son his  to  ri  cité. Sa 
valeur. L’inven  tion de son his  to  ri  cité. La valeur, c’est l’his  to  ri  cité. Qui n’est 
pas la situa  tion his  to  rique, mais la contra  dic  tion tenue entre une situa  tion 
et une acti  vité telle que l’acti  vité en sort indé  fi   ni  ment. Conti  nue d’agir. 
Dans sa langue. Le reste est à voir. Cas par cas. Pen  ser le poème, c’est pen -
ser la valeur.5

Faire lire des poèmes en lycée doit néces  sai  re  ment poser la ques  tion de la 
valeur et évi  ter d’éri  ger la poé  sie en monu  ment aux morts.

* * *

Si les impé  ra  tifs du lycée obligent à la mani  pu  la  tion d’outils et à la construc-
 tion d’un savoir cultu  rel qui dépasse l’expé  rience des poèmes que l’on peut 
lire en classe, force est de reconnaitre que les nou  veaux pro  grammes de 
col  lège n’incitent pas à la décou  verte et à l’appré  cia  tion du texte poé  tique.

Les pro  grammes de col  lège de 1997 étaient conçus dans une approche 
complexi  fi ée des dis  cours : de la nar  ra  tion en sixième à l’argu  men  ta  tion en 
troi  sième, ce qui lais  sait une place mar  gi  nale à la poé  sie qui ne ren  trait pas 
dans cette pro  gres  sion. En cin  quième, les élèves « appro  chaient »6 les textes 
poé  tiques ; en qua  trième, une lec  ture plus sou  te  nue des textes était pro  po -
sée : « lec  ture d’un cor  pus de textes du XIXe et XXe siècles. »

Dans la conti  nuité des pro  grammes anté  rieurs, le tra  vail sur la poé  sie est 
sur  tout lié à l’oral : écoute et dic  tion des poèmes7. « La poé  sie » appa  rait 
bien comme la parente pauvre du récit, même si les accom  pa  gne  ments pro -
posent un exemple de séquence didac  tique inti  tu  lée « la poé  sie » qui 
confronte un texte de Verlaine, des poèmes de Reverdy et de Victor Hugo 
qui sortent des cli  chés de l’ensei  gne  ment de la poé  sie.

Le cli  ché le plus convenu reste celui de la forme, que l’on retrouve dans 
les exer  cices d’écri  ture8. Certes, on peut objec  ter que les consignes uni  que -
ment sont pré  sen  tées comme for  melles et que les accom  pa  gne  ments 
mettent l’accent sur la forme-   sens ; il s’agit de s’appuyer sur les sons pour 
créer du sens. En annexes, les accom  pa  gne  ments pro  posent des listes biblio-
 gra  phiques : une « liste de textes por  teurs de réfé  rences cultu  relles » 
(p. 137), sans poète, et une « liste d’œuvres de lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse » 
(p. 138), qui commence par une liste de poètes, où se côtoient Marot, 
Verlaine, M. Alyn, B. Noël ou J. Tardieu.

En outre, le décou  page en dis  cours pro  voque des dérives dans cer  tains 
manuels. Le manuel Nathan9 est révé  la  teur des amal  games aux  quels a 

5. MESCHONNIC H. (2000), Célé  bra  tion de la poé  sie, Paris, Verdier, p. 33.
6. Pro  grammes et accom  pa  gne  ments fran  çais cycle cen  tral, pro  grammes et accom  pa  gne  ments, 
Paris, CNDP, 2004 : 71.
7. « On commence à sen  si  bi  liser les élèves aux liai  sons entre l’expres  sion sonore (pro  so  die, 
rythme, asso  nances et rimes) et le contenu fi gu  ra  tif de la poé  sie », Ibid. : 96.
8. Voir les Programmes, Ibid. : 113.
9. ALLEGRET A., CADET C., CAS  TEL C., PETITJEAN-   CERF C., RODDE M. (2006), Fran -
çais 4e, livre unique, coll. « L’Orange bleue », Paris, Nathan, 2006.
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conduit ce tra  vail sur les dif  fé  rents dis  cours avec les  quels les poèmes ont du 
mal à se conci  lier. Le som  maire pré  sente cinq séquences selon un mode de 
décou  page géné  rique : 1- la nou  velle, 2- le roman, 3- le théâtre, 4- la poé  sie, 
5- la lettre. À l’inté  rieur de chaque séquence, le même décou  page en types 
de dis  cours : raconter / décrire / expli  quer et argu  men  ter. Si ces rubriques 
conviennent aux autres objets d’étude, elles réduisent le texte poé  tique à une 
peau de cha  grin. Ainsi, dans la rubrique « raconter », sont pro  po  sés une 
fable de La Fon  taine « La Lai  tière et le Pot au lait », une de Florian, « Le 
Calife » et « Le Sul  tan » de Prévert. Le ques  tion  ne  ment est divisé en rubri-
ques, dont la pre  mière la plus géné  rale s’inti  tule « Enquête ». Les auteurs du 
manuel, dans cette rubrique, posent une ques  tion sur l’auteur, deux ques -
tions lexi  cales et une ques  tion métrique « quelles sont les deux sortes de vers 
employées par La Fon  taine ? Vous don  ne  rez des exemples ». La deuxième 
rubrique « une poé  sie nar  ra  tive » inves  tit la narratologie, et la troi  sième 
rubrique « une réfl exion sur les illu  sions humaines » inter  roge la morale, et 
invite les élèves à étu  dier les temps ver  baux. Où est-   il ques  tion de poème ? 
Où construit-   on la notion de poème ? Pour les deux autres textes, la notion 
de « poème » est tota  le  ment éva  cuée, au pro  fi t de la valeur des temps qui 
arti  cule récit et des  crip  tion. La rubrique « Décrire » offre un cor  pus plus 
judi  cieux de poèmes de Verlaine, Hugo, Apollinaire ou Baudelaire, mais là 
encore le ques  tion  ne  ment sépare de manière sys  té  ma  tique ce qui est for  mel, 
le signi  fi ant, placé pêle-   mêle dans la rubrique « Enquête » et le signi  fi é placé, 
pour chaque poème, dans une rubrique « L’art de la des  crip  tion ». Enfi n, les 
mêmes remarques pour  raient être faites pour la rubrique « Argu  men  ter » : 
« Mignonne, allons voir si la rose » et « Mar  quise, si mon visage… » sont 
pré  textes à cher  cher des connec  teurs, une conclu  sion et des argu  ments. Sur 
le texte de Ronsard, on demande : « quelle est la forme choi  sie par le 
poète ? », mais pas pour le texte de Cor  neille. Cet exemple montre combien 
les poèmes méritent d’être étu  diés dans leur sin  gu  la  rité. Il n’y a pas de poé  sie, 
seulement des poèmes comme formes-   sens qu’il est aber  rant de réduire à 
une typo  logie des dis  cours, qui anéan  tit la spé  ci  fi cité du texte poé  tique.

Pour la classe de troi  sième, l’accent est mis sur « l’étude de l’expres  sion de 
soi » et « la prise en compte de l’expres  sion d’autrui »10. Le pro  gramme de 
lec  ture passe par une approche des genres ; en poé  sie, il est pré  co  nisé de se 
foca  li  ser sur la poé  sie lyrique et la poé  sie enga  gée, y compris la chan  son. On 
pri  vi  lé  gie les textes poé  tiques du XIXe et du XXe siècle. Notons que dans les 
Accom  pa  gne  ments11, la poé  sie rentre dans la liste des « œuvres clas  siques » ; 
elle est sub  di  vi  sée en deux sous-   listes : les poètes clas  siques et les poètes 
contem  po  rains, éti  quettes suf  fi   sam  ment larges pour oppo  ser les poètes du 
XXe siècle aux poètes plus anciens, alors que les poètes contem  po  rains sont 
en mino  rité dans la liste. Lu dans le cadre d’une réfl exion sur l’enga  ge  ment, 
le texte poé  tique est expli  ci  te  ment ana  lysé en rap  port avec l’his  toire. Le 
poème s’impose comme tel du fait de l’his  toire et de l’ins  ti  tution : l’inter  ro -
ga  tion sur le poé  tique n’a plus de rai  son d’être, puisque le poème est consa-
 cré. C’est encore plus signi  fi   ca  tif quand on se place au niveau du signi  fi é, 

10. B.O no 10, Hors-   série, 15 oct 1998, p. 4.
11. Accom  pa  gne  ment aux pro  grammes de troi  sième, 2005-2006 : 217.
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sur des sujets aussi sen  sibles que l’enga  ge  ment : un texte peut être une belle 
forme d’enga  ge  ment et un mau  vais poème dans son rap  port au lan  gage.

La poé  sie lyrique est éga  le  ment envi  sa  gée sous l’angle du signi  fi ant, comme 
expres  sion de soi, ce qui génère des confu  sions entre sujet du poème et sujet 
auto  bio  gra  phique, entre le « je » et le « moi ». « Le Pont Mirabeau » dans un 
manuel de troi  sième12 donne lieu à une défi   ni  tion de la poé  sie lyrique réduc-
 trice et dépla  cée : « Le “je”, dans la poé  sie lyrique ne s’exprime qu’en rela  tion 
à un lieu et une époque, et selon les moyens d’expres  sion qui peuvent varier 
au cours des siècles ». Cette défi   ni  tion du « je » est liée à sa dimen  sion 
déic  tique et n’a rien à voir avec le lyrisme. Cette défi   ni  tion fait tendre 
l’écri  ture poé  tique du côté de l’auto  bio  gra  phie, comme en témoignent par 
ailleurs cer  taines ques  tions : « Qui est le “je” du poème ? », « Qu’a-    t-il pu 
arri  ver au couple ? » « Le poème contient-   il des élé  ments d’auto  bio  gra  phie ? » 
La der  nière ques  tion engage « la vérité du poème ». Qu’est-   ce à dire ?

Le texte poé  tique, le poème, mérite une écoute par  ti  cu  lière, un tra  vail de 
l’oreille, un temps dif  fé  rent de celui d’autres types de dis  cours. Les anciens 
pro  grammes met  taient la lec  ture au centre des ensei  gne  ments ; mais un 
cer  tain for  ma  lisme, notam  ment dans les manuels, a conduit à une perte de 
l’essen  tiel, le ques  tion  ne  ment du poé  tique même.

* * *

Les nou  veaux pro  grammes de col  lège sont loin d’être plus ras  surants, en 
rai  son de leur ten  dance réac  tion  naire à faire de la mai  trise de la langue une 
priorité qui réduit la lit  té  ra  ture à un héri  tage patri  mo  nial. Ainsi, ces pro -
grammes, dont les accom  pa  gne  ments ne sont pas encore publiés, réduisent 
la poé  sie à un ensemble de sté  réo  types, que dénon  çait H. Meschonnic en 
1996 : « mon pre  mier est qu’il faut jouer avec les mots », « mon second est 
qu’il faut jouer avec les mots », « mon troi  sième est la confu  sion entre la 
poé  sie et le sen  ti  ment poé  tique »13. Les entrées des nou  veaux pro  grammes 
de col  lège s’appuient exac  te  ment sur ces réduc  tions ; après une ini  tiation 
effec  tuée en classe de sixième, dont le but est de « faire décou  vrir la diver -
sité des formes et motifs poé  tiques »14, les pro  grammes pro  cèdent par équi-
 va  lence : « poé  sie : jeux de lan  gage » (p. 8), « poé  sie : le lyrisme » (p. 10), 
« la poé  sie dans le monde et dans le siècle : la poé  sie enga  gée [et] Nou  veaux 
regards sur le monde dans la poé  sie contem  po  raine » (p. 12). D’un côté le 
signi  fi ant : les jeux de lan  gage, de l’autre, le signi  fi é. Les pro  grammes ne 
prennent d’ailleurs pas de risque avec les listes de poètes qui sont don  nées : 
une ving  taine de noms par niveau (qui se répètent d’une année sur l’autre) 
parmi les plus clas  siques et les plus con   sensuels. Peu de place est accor  dée 
à la poé  sie contem  po  raine, alors que l’entrée du pro  gramme de troi  sième 
« regards sur le monde dans la poé  sie contem  po  raine » y invite expli  ci  te -
ment ; on ne peut que res  ter per  plexe devant la liste des auteurs pré  co  ni  sée 
pour cette thé  ma  tique : Paul Claudel, Guillaume Apollinaire, Blaise 

12. Textes et Méthodes Fran  çais 3e, M.-F. Sculfort (dir), Paris, Nathan, 1999, pp. 75-76.
13. « Pour une poé  tique néga  tive », Le Fran  çais aujourd’hui, no 114, 1996 : 36.
14. B.O spé  cial no 6 du 28 aout 2008 : 5.
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Cendrars, Francis Ponge, Henri Mi   chaux, Édouard Glis  sant (Ibid.). Il est 
vrai que la liste n’a pas besoin d’être exhaus  tive pour un ensei  gne  ment où 
« la leçon de gram  maire est fon  da  men  tale ». « L’ensei  gne  ment du fran  çais 
fait décou  vrir et étu  dier dif  fé  rentes formes de lan  gage : celui de la lit  té  ra -
ture, de l’infor  ma  tion, de la publi  cité, de la vie poli  tique et sociale » (p. 2). 
Le pro  gramme de lit  té  ra  ture est ainsi lié aux pro  grammes d’his  toire, pré -
texte pour « sus  ci  ter la réfl exion sur la place de l’indi  vidu dans la société et 
sur les faits de civi  li  sa  tion, en par  ti  cu  lier sur le fait reli  gieux ».

On peut déplo  rer dans les pro  grammes de col  lège, cette absence du poé -
tique : le texte poé  tique devient pré  texte à la lec  ture, sans que l’objet 
« poème » ne soit inter  rogé quant à son sujet, ou à son his  to  ri  cité. À quel 
moment et comment le texte devient-   il poème ? sont des ques  tions qui ne 
sont pas abor  dées.

* * *

Un der  nier moyen d’entrer dans le poé  tique est l’esthé  tique, ce que pré -
co  nisent les pro  grammes de lycée pro  fes  sion  nel. Il est révé  la  teur que l’en-
trée géné  rique ait été ban  nie parce qu’elle est pro  blé  ma  tique : des trois 
objets d’étude de seconde, « Construc  tion de l’infor  ma  tion », « Des gouts 
et des cou  leurs, discutons-   en » et « Par  cours de per  son  nages », seul le 
deuxième ouvre une thé  ma  tique assez large qui puisse accueillir le poème 
et une réfl exion sur le poé  tique.

En effet, les ques  tions posées par le pro  gramme15, qui doivent gui  der la 
construc  tion d’une pro  blé  ma  tique de cours abordent la ques  tion de la 
valeur sous l’angle du gout : « Les gouts varient d’une géné  ra  tion à l’autre. 
Ceux d’aujourd’hui sont-   ils “meilleurs” que ceux des géné  ra  tions pré  cé -
dentes ? » « En quoi la connais  sance d’une œuvre et de sa récep  tion aide-    t-
elle à for  mer ses gouts et / ou à s’ouvrir aux autres ? » Le pro  gramme de 
lec  ture est complété par un pro  gramme de voca  bu  laire appré  cia  tif : « beau / 
laid, utile / inutile, plai  sant / ennuyeux ». C’est un moyen d’« entrer en 
poé  sie » et de s’inter  ro  ger sur l’effet du poème. Un poème ne touche ni par 
ce qu’il raconte, décrit ou argu  mente. La force du poème réside dans son 
rap  port au lan  gage, là où un sujet s’affran  chit de son his  toire per  son  nelle, 
pour agir sur d’autres sujets, qui vont à leur tour, modi  fi er leur rap  port au 
lan  gage.

Ce rap  port au lan  gage se pense dans une his  to  ri  cité. Les pro  grammes 
invitent alors à étu  dier « au choix, une période de rup  ture esthé  tique, en 
lit  té  ra  ture et dans d’autres formes artistiques : la Renais  sance (poètes de la 
Pléiade), le XVIIe siècle (théâtre clas  sique), Moder  nité et “Esprit Nou  veau” » 
(p. 4). Si on peut regret  ter le dis  continu que cela impose, l’avan  tage est de 
pou  voir poser la ques  tion de la lit  té  ra  rité, et donc de la poéticité. Comment 
les poètes de ces périodes envisageaient-   ils leur art et pour  quoi ont-   ils eu 
besoin de codes, de formes pour accé  der au poé  tique au XVIe et/ou au 
XVIIe siècle, pour  quoi ont-   ils eu le besoin de s’en affran  chir ? Il s’agit bien 
de mon  trer que la forme et le sens par  ti  cipent tous deux de la signi  fi ance 

15. Bul  le  tin offi   ciel spé  cial no 2 du 19 février 2009.
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du texte, dans un rap  port au lan  gage, au poli  tique et au monde indis-
sociablement.

Si la poé  sie de la Renais  sance peut paraitre dif  fi   cile d’accès à des élèves de 
lycée pro  fes  sion  nel, il s’avère inté  res  sant de leur mon  trer comment la forme 
a été source d’inter  ro  ga  tions, pour ces poètes qui se don  naient pour mis -
sion de pro  duire une lit  té  ra  ture natio  nale à la hau  teur de la poé  sie latine ou 
de la poé  sie ita  lienne. « Qu’est-   ce qu’un beau poème ? » et « Qu’est-   ce qui 
fait la valeur du poème » au XVIe siècle doit aider à comprendre ce qui en 
fait la valeur au XXIe siècle. Lorsque Du Bellay pro  digue ses conseils aux 
jeunes poètes, il vise bien à libé  rer la poé  sie d’un for  ma  lisme saturé, telle 
que le pra  ti  quait la géné  ra  tion des rhé  to  ri  queurs. Construire une séquence 
autour d’une pen  sée et d’une pra  tique du poé  tique aide à comprendre les 
rela  tions que le poème tisse entre le lan  gage et la vie, qui n’est pas celle d’un 
indi  vidu isolé, mais d’un homme de son temps, pris dans le mou  ve  ment de 
son his  toire, et de sa réac  ti  vité par rap  port à celle-   ci.

Parmi les trois objets d’étude de pre  mière, le pre  mier, « Du côté de l’ima-
 gi  naire », per  met d’intro  duire une réfl exion sur le poé  tique : « comment 
l’ima  gi  naire joue-    t-il avec les moyens du lan  gage, à l’opposé de sa fonc  tion 
uti  li  taire ou réfé  ren  tielle ? » (Ibid. : 2). Si le mou  ve  ment sur  réa  liste est plus 
ou moins imposé par les pro  grammes, ces der  niers invitent à une réfl exion 
sur le lan  gage au-   delà de la rhé  to  rique, de la pro  so  die et des fi gures de 
style.

Ces entrées thé  ma  tiques, larges et cer  tai  ne  ment « accro  cheuses » ont le 
mérite d’ouvrir des voies d’explo  ra  tion aux ques  tions essen  tielles, alors que 
le for  ma  lisme d’entrées plus « scien  ti  fi ques » ou « cultu  relles » fi nit par les 
occulter.

* * *

Que les pro  grammes invitent à lire des poèmes de la mater  nelle à la ter  mi-
 nale, c’est la moindre des exi  gences ; qu’ils le jus  ti  fi ent en fai  sant de la 
poé  sie, la vitrine de notre lit  té  ra  ture, c’est dom  mage. La ques  tion de la 
poéticité doit res  ter au centre des pré  oc  cu  pa  tions : que fait le poème ? Pour-
 quoi le fait-il ? Ce serait renon  cer à la lit  té  ra  ture que de réduire le texte poé -
tique à une pra  tique de la lec  ture, de l’oral ou même de l’écri  ture, et d’essayer 
de lui trou  ver une fonc  tion ren  table ou uti  li  ta  riste. Alors comme A. Emaz 
« j’aime bien l’idée que le poème ne puisse être rem  placé par aucune forme 
d’écri  ture, tout comme cela m’amuse de voir buter une tra  duc  tion, […] 
c’est sim  ple  ment la cer  ti  tude que rien ne sera perdu si rien ne doit se perdre. 
Sans cette sin  gu  la  rité la poé  sie serait morte depuis long  temps. On me dira 
qu’elle ne va pas fort ; c’est bien cer  tain. Mais lichen, lichen, l’essen  tiel pour 
elle est de durer »16. La poé  sie comme lichen, une végé  ta  tion exo  tique, de 
pay  sage déser  tique froid, qui sur  vit dans les pro  grammes sco  laires, que 
l’ensei  gnant seul peut faire décou  vrir et appré  cier, à sa valeur.

Sandrine LARRABURU BÉDOURET

16. EMAZ A., Lichen, lichen, Édi  tions Rehauts, 2003 : 54.
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